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dernière ville, qui s'étaient exercés aux armes pour repousser

les incursions continuelles des Sarrasins, opposèrent une vigou-

reuse résistance aux quatre mille hommes qui venaient les as-

saillir sans machines et sans approvisionnements de vivres. Les

assiégeants, qui ne s'attendaient pas à cette réception, allaient

battre en retraite, quand l'arrivée de Kalcd ranima le courage

des troupes ; la superstition et la trahison lui venant en aide, il

parvint à pénétrer dans la ville.

Sans s'arrêter, il court assiéger Damas, capitale de la Syrie,

à laquelle il offre l'alternative habituelle de changer de foi ou

de payer tribut: mais, malgré les prodiges d'une vaillance in-

fatigable, les chrétiens résistèrent avpc celte constance que

donne un péril personnel, et avec tant <ie succès qu'il fallut

faire appel à tous les Sarrasins pour qu'ils vinssent tenir tète à

l'armée que l'empereur Héraclius envoyait au secours de la

place.

Ce prince aurait dû se mettre alors à la tète de ses troupes

comme il avait fait dans la guerre de Perse, afin d'opposer la

tactique et l'accord à la furie désordonnée d'envahisseurs si

voisins et si dangereux; mais, captivé de nouveau par les doux

loisirs et les discussions scolastiques, il se contenta d'envoyer

une armée nombreuse qui, soutemie par les traditions de la

discipline romaine, prépara un choc terrible aux musulmans,

réunis en masse près d'Kznadin ; néanmoins elle finit par suc-

comber sous l'effort fanatique de gens qui se précipilaient sur

l'ennemi en criant : A la mori, «m paradis! et fut taillée en

pièces (1).
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(1) Relation de la hafaUle d'Rznadim ;

K Au nom (lu Dieu tr^H-inist'ricorciiPiix. Kalnd, fils ik Walid, à Ah'ii-Rekr,

succcss(Mir it» i'iipAtie do Ditui. LouaiiKO à Dion, uni<|iii' <>( seul Dieu; liors lui,

il nVsf point d'aiitr»! DiiMi. Son propli le t'st MaiiDim-t, sur Icipicl puisse s'c-

(endrc sans (in In iMMitWiictioii divine, et A qui je rends d'anlenles aciiniis de

,;{rAees pour avoir d<'(ruit l'idolaJrie it ouvert les \e»\ h eeu\ «pii vi>aient dans

l'erreur, «mho, ù chef des (idf'Ies ! que nous nous sommes rencontrés avec Tar-

iiM^c des Romains sous la (U)n(kiit(> du prélet Verdun, (|ui avait jun> par J«^U8

de vaincre ou de mourir, et qui <<.st' mort. Avec l'asHistaiice divine, nous *|ui

avions jur(^ aussi de vaincre ou de mourir, nous avons vaincu. Il était décrété

que nm eimemis devaient être vaincus; c'est pourquoi nous sommes demeurés

vainqueurs. l,ouuri){e k Dieu ! Nous avons tué plus de cinquante mille ennemis ;

le reste s'est disperse comme la poudre dans le dt-s ri . Nous avons perdu quatre

cent soi\ante-(piator/.e hommes, ipii jouissent de la gloire céleste, .l'ai é'crit

cette lettre le ,10 du preinier mois ioma<ta, pemlanl (pie je me trouvais en clie-

min pour retourner d'icxuadim, nii s'est doniM>e la bataille, à Damas. Prie |>our

nos pr()s|)eri(és uilAîeureu 4>l pour non heureux ituc«4'<s. 4(lieu : (pifl la pai\ et


